
Art et spiritualité
INTERVIEW Le pasteur Pierre Boismorand a récemment publié 
«Luminescences», ouvrage qui propose un dialogue entre des œuvres  
du peintre vaudois Jacques Perrenoud et des interpellations poétiques. 

PPierre Boismorand, quelle a été 
votre démarche pour réaliser ce 
livre? 
Même si cela n’est pas toujours ex-

primé, nous sommes sensibles à la 
vue d’un visage, d’un paysage, d’une 
image... Quand l’horizon se découvre 
depuis un sommet, ou que j’admire 
une simple fleur, je peux être saisi par 
l’émerveillement ou par le besoin de 
dire merci. Quand je regarde mon 
prochain, il suscite en moi des émo-
tions, tandis qu’une image violente, 
la souffrance injuste d’un enfant par 
exemple, me conduit à la révolte ou à 
la prière. Dans ce livre, j’ai commencé 
par contempler des œuvres de Jac-
ques Perrenoud, puis j’ai tenté de dire 
ce qu’elles m’inspiraient. 

Comment avez-vous rencontré 
cet artiste? 
Jacques Perrenoud (1929-2013) avait 

beaucoup illustré la Bible, mais aussi 
des sujets qui lui tenaient à cœur, 
comme le travail de la vigne, ou les 
femmes. J’ai d’abord découvert ses 
œuvres avant d’être accueilli dans 
son atelier, à Baulmes, au pied du 
Jura, en 2008. Ce fut le début d’une re-
lation tissée d’amitié.  

En quoi votre ouvrage est-il ori-
ginal?  
Parmi des centaines de gravures, 

d’aquarelles et de gouaches que J. 
Perrenoud avait réalisées, j’en ai 
choisi 52. Elles donnent un bon aper-
çu de sa créativité et de son talent. 

Quant à moi, j’ai écrit autant de tex-
tes. Ce livre permet donc de décou-
vrir cet artiste, mais aussi de se ren-
dre compte qu’un pasteur, ou un 
prêtre, ne se réduit pas à son minis-
tère. En dehors de nos fonctions reli-
gieuses, comme tout un chacun, 
nous avons des centres d’intérêt et 
des passions très diverses. Mais ce li-
vre est aussi un calendrier perpétuel. 
Il peut rester ouvert puisque, pour 
chaque semaine de l’année, un ta-
bleau et un poème s’offrent à la mé-
ditation. 

«Luminescences» n’est donc pas 
spécifiquement «religieux»? 
Ni toujours forcément chrétien, 

même si la figure de Jésus apparaît à 

certains moments. Par les œuvres re-
produites comme par les textes, cet 
ouvrage a une dimension spirituelle 
qui s’adresse à toutes les sensibilités. 
Certaines pages en appellent à la res-
ponsabilité, à la conscience, à l’enga-
gement. D’autres ont un pouvoir de 
questionnement voire d’apaisement. 
Des chants d’amour côtoient des ré-
flexions sur la beauté et le sens de la 
vie. 
Préfacé par Mgr Lovey, «Lumines-

cences» est disponible à la librairie 
Saint-Augustin à Saint-Maurice, dans 
les librairies de Martigny et à la Fon-
dation Pierre Gianadda. 
RENÉ NYFFELER 
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Plateforme interreligieuse du Valais 
Récemment, lors de l’émission 
«Infrarouge» qui abordait des 
thèmes d’actualité de notre can-
ton, un participant a déclaré: «Le 
Valais est un canton catholique 
avec quand même quelques pro-
testants.» Les «quelques» pro-
testants sont en fait plus de 
20 000 (environ 5-7% de la popu-
lation), mais il faut aussi comp-
ter avec toutes les personnes 
d’autres religions. Venez faire  
un tour dans le quartier des 
Finettes à Martigny: il y a deux 
centres bouddhistes, un centre 
musulman, un temple hindou, 
un centre mormon et un des 
témoins de Jéhovah… Et à Sion 
les mosquées des Balkans et 
l’Eglise adventiste, notamment. 
La plateforme interreligieuse  
du Valais est née en octobre 

2014, avec des personnes man-
datées par leurs communautés 
ou des groupes déjà en travail  
sur ce thème comme le Souffle 
d’Assise de Saint-Maurice, 
l’association Compostelle-Cor-
doue.  

Il y existait aussi des initiatives 
locales, comme la Journée  
catéchétique interreligieuse de 
8H à Martigny, la matinée des 
religions au CO de Vouvry et  
des rencontres au niveau des 
paroisses, comme le 21 janvier 
passé au coude du Rhône. La 
constitution vaudoise reconnaît 
les Eglises de droit public et  
les communautés religieuses 
souhaitant être inscrites comme 
d’intérêt public doivent inscrire 
dans leurs statuts la dimension 
interreligieuse de leur engage-
ment pour un dialogue  
sans prosélytisme. Ce serait 
sans doute un point à ajouter 
dans le travail de la consti-
tuante pour notre canton.  
www.interreligieux-valais.ch  
PASTEURE NATHALIE CAPO

«Je suis le bon berger. Le bon berger donne sa vie pour 
ses moutons. Celui qui n’est pas le berger travaille seu-
lement pour de l’argent…» Jésus (selon l’Evangile de 
Jean 10). On nous dit qu’il faut être bon en ce que nous 
faisons et il faut bien travailler pour mériter nos salaires. 
L’épouse du pasteur Martin Luther King disait que son 

mari au début de sa carrière avait comme ambition 
d’être un pasteur baptiste dans une grande église.  
Parfois, poussés par les circonstances et par une force 

intérieure, nous allons au-delà de nos simples attentes 
liées à l’exercice de notre métier. Nous nous dépassons, 
nous surmontons nos limites, nous sortons de  
notre confort professionnel et faisons la différence.  
Effectivement, être bon dans ce qu’on fait n’est pas 

une question de savoir-faire. Il s’agit fondamentale-
ment d’un savoir-être. Savoir être vivant, en donnant  
la vie pour soi-même et les autres. «Ce qui m’effraie,  
ce n’est pas l’oppression des méchants; c’est l’indif-
férence des bons», disait Martin Luther King.  
PEDRO BRITO, PASTEUR À LA PAROISSE PROTESTANTE  
DE MONTHEY  

Etre bon

À PROPOS 

Ce chant de Taizé résonne en 
moi en cette période pascale. 
Et pourtant, il y aurait de quoi 
en douter: les inégalités  
dans ce monde se creusent, 
les riches sont de plus  
en plus riches et les pauvres 
de plus en plus pauvres.  
Les frontières de nos pays 
privilégiés se ferment 
hermétiquement à ceux  
qui demandent accueil, 
protection ou une vie digne. 
Des nations voisines élisent 
démocratiquement des 
responsables politiques qui 
attisent la haine vis-à-vis de 
l’autre différent ou étranger. 
Des bruits de bottes se font 
entendre distinctement, les 
fantasmes d’un passé sombre 
resurgissent. 
Avons-nous perdu la 
mémoire? Sommes-nous  
en train de foncer droit  
dans le mur? Les ténèbres 
nous envahissent-elles?  
Eh puis non, je me ressaisis  
et fredonne: «La ténèbre  
n’est point ténèbre devant toi 
Seigneur.» Je n’ai pas le droit 
de baisser les bras, les 
hommes et les femmes de ce 
monde ont besoin des paroles 
salvatrices de Pâques: «Christ 
est vraiment ressuscité, pour 
chacun de nous, il a vaincu  
la mort et les ténèbres.»  
La lumière de la Vie vaincra. 
Exigeons, comme le pape 
François, justice et paix pour 
ce monde. Engageons-nous 
personnellement dans la cité 
avec les valeurs qui nous 
viennent de l’Evangile. C’est 
un pari fou, mais il donne  
du sens à notre passage  
sur Terre. 
                                                 
MARIO GIACOMINO, DIACRE 
À MONTHEY
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Le pasteur René Nyffeler (à gauche) présente «Luminescences», ouvrage de Pierre Boismorand (à droite). DR


